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11 Y a deux lypeS d'activilés géométriques lOUlau 10118 du coUège. 

1 - Soit l'objectif esl de réaliser un dessin, le plus précis possible. ~ partir 
des données numériques. (ou en reproduisanl el complélanl un dessin 
donné). el évcntueUcmcnl, de l'Uliliser pour faire des mesures. el calculer une 
aire par exemple. 

2 - Soil l'objectif .sl d. fair. découvrir qu'une figure, conslJUÏle pour respec­
lcr cenaines contraintes, ou propriélés, possède aJo~ d'autres proprlitis ql/' 
l'on peul /fOIl>·" par dédllction . 
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Les activités du p"emier type (des.~ln) sont predominanlcs en classe de 
SiJ<ième. mais re 'tenl un obje<:tif 10UI GU long du coUège. Outre les connais· 
sances lechniques (vocabulaire el savoir-faire sur les ltaCés). eUes impliqueOl 
un réel Imvail de nexion: pour reproduire une ligure. (par exemple un tri­
angle ou un polygone), il fau' t1'abord l'analyser. choisir les mesures à faire el 
les instruments à utiliser. el ensuil. réaliser des tracés dans un certain ordre. 
On peUl demander aux él~vcs d'écrlre leur programme de conslrucbon. 

Mais à partir des activilés de dessin, on peUL aussi commencer à fonner 
les élèves à une all;wde scientifiqlle, et à les inifi~r au raisQllliCmelll dtduc­
Ilf, en ménageant toujours une étape de miu <II (l'U'Te ,fu". propriété pour 
cOll.s/ruire avant /'~(ape d'uli/i.'imioll pour d~moJltrer. 

Développemml des nctivités du deuxième type (déduction). 

Elles sont conduites 10Ut d'abord sous la rurectioo du professeur. pour éta­
bUr les théorèmes et les propriêlés il connaître (dans Ics oClivilés de décou­
verle), CI elles prendronl de plus en plus de place dans les exercices. en oela­
tion avec le développemenl des possibilités des élèves. 

La prcntière éiape eSI l'obs.n'OliOIl rrilique. el sans a priori, des produc­
Lions graphiques. Par exemple. en classe de Sixième, quand on Cait trJcer 
deux cercies de rayons donnés, centrés en des poims donnés, lels que la dis­
tance des centres esl égale à la somme des rayons, l'observation naïve peUl 
faire supposer lIne zone de pOlOts communs aux deux cercles : mais le 
recours au raisonnement pennel de trancher : i l'on lmagine que les deux 
cen:les onl au moins un point commun en dehors de la droile des centres, 
alors on trouve une ligne brisée (d'un centre ~ l'autre) , qui a la même lon­
gueur que le segmenl joignanl les centres. Pour que ce soit encore piuS évi­
dent pour les élèves, on peUL leur faire imaginer que l'on regarde la figure 
avec un Lnstrumenl grossi sam! 

Ainsi, on manifeste la dijJüe"u ~lIrr. l'objet ph)'siq'" . 1 SOli r61. de 
figure (support d'un objel géométrique conceptuel). n ll'est pas question, bien 
sûr, de tenir ce discours aux élèves! Ils voienl seulement que les deux cercles 
physiques ont une zone. plus Ou moins étendue, de points communs, alors 
que les deux cercles idéalisés n'en ont 4u'un. 

De même, dans la meSure Où 1'011 Ile peul Irocer quo des pOl'/lolls de 
dl"(}/'es, la /Jotioll dt parallélisme es/ulle pure bu'enfÎOII conceptuelle . sans 
vérificaûon physique possible. Mai ' on peUl la découvrir. par le misonne­
menl , à partir de l'étude de droites perpendiculai res à une même droite , 

560 

Bulletin de l'APMEP n°386 -  Décembre 1992



quand on sail qu'il n'y a qu'une droile perpendiculaire il une dmile donnée, 
passanl par un point donné. De plus, on a ainsi un cmère de pamllélisme, qui 
estlOOlI CIlié il l'image d'un recl1lllgle. 

D'autrc pan, depui~ le débui de la classe de Sixième, on Imbilue les 
élèves il uilliser cenaines convelllions de représentations, el cenains codages 
df propriltis (égalI lé de longueurs, parallélisme, orthogonalué); cela aussi 
leur permel de prendre un peu conscience du Sialui d'une figure el de faire 
allen tion aux données qu'elle représcnre. Oc plus, on peUl leur proposer de 
faire des schima.' d mai" I.vée , porlan! les indications de l'énoncé (par 
exemple en Cinquième pour construire un parallélogmmme ayanl certaines 
dimensions imposées). 

Enfin , les élèves onl l'occasion, nolammeOi dans les acrMlb dt' drcou­
verr~ dts propriélés il savoir, de saisir, de façon plus ou moins conscienle el 
explicile selon les enfants, la rela/ioll .ntr~ 1 .. dOllflÜS et IIne propriélé qui 
efl résultr: Si l'on construil une ligw-e de façon il ce qu'elle vérifie cenaine:. 
propriélé. •. (par exemple en Sixième, un quadrilmère Il diagonales perpendi­
culaires en leur milleu) alors qu'elle a d'aulreS propriétés qu'on peul trouver 
par déduction (les quatre côtés ont même longueur). Même si la compréhen· 
sion eSI très Imparfaite pOur certains élèves. la démarche systématique de 
démonstration a un rÔle formaleur, car elle leur fui l percevoir, au moins, qu'il 
ya une filiation entre les propriélé . 

Pour encournger )'"lIenliol1 aux données, il faUi syslématiquemenl la sti­
muler Cil classe, el. pour cela_ II/IIi .. r ies figurts pour poser d~s questions et 
1101/ pour affirmer des réponses. 

L'apprenlissage des divers Iypes de taisonnemen l se développe surtout en 
Quatrième, mais il esl préférable que 1 .. exercices de dénlol/slrO/ioll COlleu-
1Itlll d'abord 1/1/ champ reSf"illl de cOl/naissollces. de façon ~ faire porter 
J'effon d'allen~on sur la saisie des hypolhè. .. s, la réalisation des ligures el 
leur codage, et l'utilisation de IMorèmes bien connus. 

Oc plu, il vaul mieux poser des questions ouvertes plutôl que des ques­
tions sous L1 forme . démontrer qu ••. En errel, lisanl la pllf3." «démonLrer 
que la propriélt P eS! vrnie», les élève enregistrent ortOUI.P est vrrue., et 
celle affimlation rend 10 propriété encore plus évidenle sur la ligure. Oc plus, 
ils onllendance 11 avoir la réaclion Qui eS! assez usuelle dans la vIe couraille : 
si leI fail eSI vrai. le fait en queslion cst Icllemenl plausible qu'on le liOOl 

pour vrai. Par comIC. devanl tlfle questioo ouverte, il faul explorer, CI cher­
cher des arguments pour acquérir une conviclion . 
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Il faul au i se méfier des énoncés commençam de la façon SUIvante : 
.soillelle figure, (un quadrilalère par exemple), ayan! leUe propriélé p.'lrticu­
lière, .. ' ri fnul bien expliquer aux élèves qu'il s'agit defabriqlU!r un quadri­
Mère ayant la propriété indiquée et non de chercher dans leur panoplie de 
quadrilatères particuliers habituels ceux qui ont cetle propriété. Celle 
<lém3TChe d'invention. et non d'inventaire, est particulière aux mathématiques 
ct nouvelle pour les élèvcs. 

La distinction entre les deux types d'activités n'esl pas loujours f"cile à 
faire pour les élèves. 

Il faU I donc que le professeur précise bien ce qu'il auend à l'occasion d'un 
exercice : 
- soit un dessin tres précis et. évenluellement. le programme de sa réalisruion. 
- soi t une figure qui permet de visual iser les données, el de guider la 
recherche des propriélés qui s'en déduisenl: une le Ile figure doil être codée 
(égalité de longueurs, orthogonalité, etc . . . ) . 

L'ennui c'est que. parfois. dans ce Iype d'exercices. parmi les données. 
cenaines sonl numériques. 

P ur compliquer la situation. il y a encore un type d'exereices. nécessitanl 
d'adopter successivement les deux auitudes: par exemple. s'il est demandé de 
conslruire un parallélogramme selon cenaines conlraimes numériques de 
longueurs ou d'angles. il faut d'abord faire un schéma poneur des informa­
lions, avanl de découvrir la manière de faire la construction, el de la réaliser. 

Un tel exercice d. C011S/r"clioll ,,/ propost 'fi applicariofl d'''fI' mtlhode 
décO/II'trle el jlWijiée'fI classe. Mais il ne paraît pas êll'C un objectif de l'en­
seignement au collège. de proposer des problèmes de construction, nécessi­
tant une pbase d'analyse du problème, la mise au poinl d'un programme de 
construction, puis la phase de justification. 

Canlctérisations des parallélogramme . 

La carac/irisolioll l'ec/oriell. esl exigible en troIsième, les autres caroclé­
tisanons sonl exigibles en qualrième, mais eUes ne sonl pas précisées dans le 
lexte du programme, ni dans SOlI commentaire. Or. il Y a un énoncé Iflldiuon­
nel qui figure dans lous les manuels de qualrième (et même dans au moins 
un manuel de seconde i): 

«si un quadrilatère nOn croisé a deux côtés opposés parallèles el de 
même longueur. alors c'esl un parallélogramme • . (voir . B 
page suiv,,"te) 
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n fait utiliser cc thCoreme 3lU ~Ièves, de façon incorrecte, en Ile leur 
dcmand3n1 jarnai. (et pour cause, car ce serait bien IrOp compliqué), de justi­
fier, li parur des hypothèses, que le quadrilatère est non-croisé, Celle pnllique 
renforce leur tendance natureUe, pour faire des déducuons, 11 prendre en 
conSIdération, Don seulement les hypothèses affichées, mais nussi certains 
renseignements qu'ils voient sur ln figure. 

Or la fonne efficace de ce Ù1éorème est justement la forme vectorielle. 
Mais quand les élèves ont pris l'habitude d'utiliser la première forme citée, ils 
refusent de s'approprier la seconde. 

11 est symptomatique à ce sujet, de constater que, sur deux cent sep t 
élèves à qui , dans un cootcxte favorable h l'utilisation de la cnroctéri."lion 
vectorielle, on demandait de démontrer qu'un qundrilatère est un pamllélo· 
gramme. dix élèves seulement ont utilisé cc moyen, et quarante trois On! eu 
recours 3lU CÔlés opposés parallèles et de même longueur (EV APM 3, 1990, 
épreuve spéci:~c d'argumentation, déduction. expressIon). 

N.B. CClte propnété est utilisée, après justillCalion. pour COIIS/rutr., ou Ira­

cer Sur papin qUildrilU, un pamllélogrnmme, 11 panir de deux segments 
pamllèles et de même longueur: on veille 11 joindre les extrémités de rilçon 
convenable. De même on ulilÏ5e, après justification, la conslruction d'un 
pilrnllélogramme au moyen du compas, mois sans énoncer le théorème cor­
respond:ull. 
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